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Amélioration des services aux agriculteurs 
clon Jirn Mc u ll oc h , directeur généra l 

de ~ erv ice loca u x, le protoco le 
d'enten te co nclu en janvier dernier par 

nvi ro nnern ent anada et Agriculture 
·anada permettra d'améli orer le ser­

vice\ météoro log iques destiné directe-
ment au, ag ri cult eur~ ca nadien . 

n ver tu de cett e entente ignée par 
Blai r eaborn, e us- ministre d 'En viron­
ncmcnt Ca nad a et par Gaéta n Luss ier , 
\O U\- mini stre d'A griculture Canada, le 
S A continuera à tenir compte des 
bc\oim des ag riculteurs da ns se pro­
gra mmes de serv ices météoro logiques au 
publi-: li émettra donc po ur le gra nd 
public e t pour les agric ulteurs des pré­
vi~io n~ co nce rn a nt le jo ur même , le 
lendemain et les troi jo urs sui va nt s. On 
pas5era à des prév i ions à plus lo ng 
term e quand o n aura mis à l'es ai les 
moye,~s tec hniques uti lisés . 

On a déjà éta bli de comités provin ­
cia u '< da ns troi province pour dét er­
min er · le be oins propre des agri­
culteurs en matière de prév i ions; 
d' a utres devra ient suivre so us peu . Ces 
comi té regro upent de représentant s du 

A, d ' Agriculture Canada, des minis­
tè res provinciaux de l ' agriculture et des 
agri cult eur . O n pourra recourir à des 
resso urce provincia le pour obtenir a u 

Grâce au protocole d 'entente signé par Envi­
ronnement Canada et Agriculture Canada, et 
aux promesses de collaboration des pro vinces, 
cet agriculteur peut s 'attendre à recevoir de 
meilleures prévisions météorologiques pour 
l'agriculture. 

beso in des observa tions locales suppl é­
ment a ires et pour co ll aborer à la dif­
fus ion des prévisio ns aux agri cult eurs. 

On propose aussi que le SEA émett e 
de prév isio ns spécia les en consult at io n 
avec les agri culteurs , si les provinces 
fo urn issen t les renseignements co mplé­
ment ai res: les prévisions indiqueraient 

Visite du secrétaire général de 
l'OMM au SEA 
Le profe eur Ak el Wiin -Nielsen secré­
taire général de l 'Organi ation météoro­
logiq ue mondia le, a pas é en mars une 
journée bien remplie à visiter l' adrninis­
trati n centrale du SEA à D ownsview. 
P ar mi e act, Ile , mentionnons une 
con férence, des rencontre a ec la 
direct ion et le per onnel scientifique et 
une i ite de certai nes des dernière 
in ta llatio n météorologiques de recher­
che et développement. 

De pa age au Canada pour donner la 
conférence Andrew Thom on Memorial 
de \'univer ité de Toronto, honneur 
ha bituellement ré er é à un conférencier 
de réputation mondiale , le profes eur 
W iin- iel en a trouvé le temps d 'exami­
ner de inno ation du SEA . Il a 
notamment a i té à une démon tration 
de Télidon programmé pour la météoro­
logie et a i ité les laboratoire d 'étude 
de la pollution strato phérique de la 
Dire tian 11.énérale de la recherche 
atmo phérique, où a eu lieu une 
démon tra tion du nou eau pectro­
photomètre Brewer . 

Le point ulminant de la isite de pro­
fe eur iin- ielsen a été a con fé rence 
sur le ' ·mou ement ondulatoire" , pro­
noncée à l'auditorium et à laquelle ont 
a i té quelques 150 cientifique du 
SEA. des uni versité , de la Société cana-

dienn é de météorologie et d 'océano­
gra phie et du secteur pri vé. Sa présent a­
ti o n a consisté en un aperçu methé­
matique de situations globales de 
"blocage", ou de conditions atmos­
phérique qui entraînent une " stagna­
ti o n", c'e t-à-dire l'absence de variation 
du temps penda nt plusieurs semaines 
dans une région. Son ét ude tenait 
co mpt e des effets de l'i nteraction entre 
l'atmosphère et les accident s de terrain 
importants, comme le Rocheuses , ainsi 
que le o urces de chaleur et de perte de 
cell e-ci, tels les océan ou les vastes 
étendue dé ertiq ue . Il a ensuite 
appliqué la théorie à la question de la 
pré ision et du changemen t climatiques . 

La conférence a été suivie d ' une 
réception dans le hall , ce qui a permis au 
secrétaire général de !'OMM de ren­
co ntrer on a uditoire. Le visi teur a aussi 
eu une réunion spéciale d ' une heure et 
demie avec de membres de l' AMC, a u 
cour de laquelle il a été quest io n de 
ujet s tels qu'un ré eau de bouées déri­
ante dans l' Atlantique, un système 

relatif à la haute atmosphère pour le 
P acifique ord et des bouées embar­
quée . 

Le profe eur Wiin- iel en a ren­
o ntré des scientifiques qui s'i ntéressent 

à l'établ i ement de modèles numériques 

par exempl e les avis de gel, les index de 
séc hage du foin, les prévisions aux fins 
d'irriga tion , de pu lvérisation des arbres 
fru itiers et fo urniraient les données 
nécessa ires pour l' app lica ti on d 'insecti­
cid es, de fongicides et d 'engrais. 

Les services météorologiques spéciaux 
co ncern era ient entre autres les avis de 
gel, les index de séchage du foin , les pré­
visions en vue de l' irrigation , de la pul­
véri sation des a rbres fruitiers ainsi que 
les données nécessa ires a ux agriculteurs 
pour déterminer le moment optimal 
d 'appl icatio n des herbicides et des 
engrais . 

On veill era dans to ute la me ure du 
poss ib le à ce que les renseignements 
météoro logiques se présent ent sous une 
forme commode et faci lement compré­
hensible par les fermiers. Ces don nées 
sont mises à la disposition des " Nou­
velles de la Radio ", ma is les burea ux 
météoro logiques du SEA et Radiométéo 
devra ient y jouer un grand rô le . 

Comm ent a nt l' entente , M . McCul­
loch ajoute: " Je suis sûr que la co lla­
boratio n avec les provi nces et avec les 
o rga nisations d ' agriculteurs a mènera la 
mise a u point de services météorologi­
ques optimaux pour les agriculteurs de 
toutes les régio ns du Canada" . 

Doug Young, du" centre météorologique de 
l'Ontan·o, fait la démonstration d 'applications 
météorologiques du Telidon au professeur 
Aksel Winn-Nielsen lors de la visite de ce 
dernier au SEA. 

de l'atmosphère et a déjeuné à la cafété­
ria du SEA en compagn ie d ' une quin­
zaine d 'hommes de science à qui il a 
enseigné ou qui ont travaillé avec lui , y 
compris ceux qui participent aux com­
missions techniques de l' OMM. Enfin , il 
s'est entretenu avec Al Christie et 
d 'autres employés de la Direction de la 
recherche sur la qualité de l' air et sur 
l'interaction des mil ieux, traitant de 
sujets com me le PETGDP A , le pro­
gramme relatif aux produits chimiq ues 
toxiques, la chimie atmosphérique, les 
problèmes et urgences en mat ière 
d 'énergie, l' accent étant maintenu sur 
les aspects relatifs à l' établissement de 
modèle . 
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Une lettre d'entente associe météorologie 
et océanographie 
En janvier dernier s' est ouverte une nou­
velle ère de collaboration entre les 
sciences longtemps liées de la météoro­
logie et de l'océanographie avec la sig­
nature d ' une lettre d'entente entre le 
SEA et la Direction des sciences et levés 
océaniques. 

La lettre , signée pour le SEA par 
l'ADMA, M . Jim Bruce et, pour les 
Sciences et Levés océaniques, par le so us­
ministre adjoint, M . Gerry Ewing, 
co n tate qu'un grand nombre de pro­
cessus qui o nt lieu a ux interfaces atmos­
phère-océan o u atmos phüe-glace pré­
sentent un intérêt commun pour les deux 
orga nismes . Par exemple, les Sciences et 

Levés océaniques et le SEA sont tous 
deux int éressés à offrir des services et à 
faire des recherches semblables, ainsi 
qu 'à en treprendre des programmes com­
muns de trai tement des données, d 'i nfor­
mation et de formation, et participent 
a ux mêmes programmes internationaux , 
co mme ceux qui ont trait à la tempé­
ra ture à la surface de la mer, à la glace 
de mer, aux vague , a ux modèles atmos­
phère-océan, aux icebergs et aux marées 
de tempête . 

M. Bruce . a indiqué que l'int érêt crois­
sant pour les resso urces so us-marines 
renouvelab les et non renou velables du 
Canada, la nécessit é d 'établir des 

crit ères environnementau x de concep­
tion des navi res, des installations 
d 'ex ploitation sous-marine et d 'autres 
systèmes, sans parler du beso in de 
mettre en oeuvre des services atmos­
phériques et océaniques pour soutenir 
l'exploitation de ces matériels, deman­
dent tous une étroite collaboration entre 
le SEA et les Sciences et Levés océani­
ques . 

Au co urs des mois qui viennent , il y 
au ra d 'autres réunions entre les deux 
orga nisme pour mettre au point les 
détails des arrangements qui ont fait 
l'objet d ' une entente . 

Qui a été le premier prévisionniste 
formé au Canada? 
La notice nécrologique d ' un orga niste 
d 'égli e de 89 an s de Scho mberg en 
Onta ri o, publiée en décembre dernier 
dans le Toronto Star rappelait de s 
so uvenirs relatifs à l' un des premiù 
météoro logi stes du Canada . Elle indi­
quait que le frère de Mary O'Donnell 
Hanlo n , Joseph O'Donnell a été le 
"premier prévi s ionni s te formé a u 
Canada" , qu'il diffu sai t sur les o ndes de 
R oge rs Radio (CFRB) et que ses pré­
visions se révélaient " précises à plus de 
90 pour cent." 

On a demandé à M . Morley Thoma , 
directeur généra l du Centre climato­
logique canad ien ses o bservat io ns ur ce 
qui précède et il a déclaré que Frank (et 
non Joseph) O' Donnell es t entré a u 
service météoro log ique du Canada en 
1901 comme commis et qu 'à la suite de 
la formation di s pen sée en co ur s 
d 'emploi , il s'était qualifié com me pré­
visionniste, l' un des quatre qui assuraie­
nt le service pour to ut le pays . Il a 
ajouté que M. O' Do nnell était respo n­
sable du bureau de prévision publique de 
Toronto jusqu' à la fin de la Seconde 
G uerre mondiale et que les tro is autres 
prévisio nnistes nati o nau x étaient K. B. 
Fox, E.B. C hil cott et W.A . Thorn. 

En ce qui concerne la carrière de M . 
O'Don nell à la radio , M . Thomas a 
ajo ut é: " Je n'ai jamais en tendu parler 
de radiodiffusion en direct par le service 
météorologique avant la guerre, mais au 
cou rs des an nées 1930, les postes de 
radio loca ux ont commencé à se servir 
de nos prév isio ns et CBC a commencé en 
1933 à diffuser chaq ue so ir des pré­
visions pour tout le Canada ." 

En ce qui concerne la présumée pré­
cisio n de 90 pour cent de M . O'Donnell, 
M . Thomas a indiqué: "En me fondant 

sur les rapport a nnuels et d 'autres 
document s du iècle dernier, j'ai con­
taté que les préci ion revendiquée 
e situent entre 72 et 84 pour cent. Au 

co urs des décennies, il n 'a jamais exi té 
de méthode de notat ion o u d 'évaluation 
de prévi ions". 

D'aprè M . Thoma , en réalité le pre­
mier prév is ionniste formé au Canada a 
été Si r Frederic Stupart. En 187 1, le 
professeur Geo rge Kingsto n , . directeur 
de l'observatoire et premier directeur du 
nouveau ervice météorologique, em­
mena Stupa rt , âgé de 15 an , au bureau . 

Stupart et un autre jeune ont commené à 
faire des prévision quelques années plus 
tard . M. Thomas a ajo ut é que Stupart a 
ete no mmé directeur en 1894 et 
a continué à jouer un rôle actif en pré­
vi s ion météorologique jusqu 'à sa 
retraite en 1929. 
Remarque: Le mari de Mme O 'D onnell 
Ha nl on a eu moin de chance avec les 
élément s. Alo rs qu'il était culti vateur , il 
a été frappé par le foudre au cours des 
an nées 1930; son attelage de chevaux de 
trait a été tué et c'est infirme qu 'i l a 
passé le 20 dernière années de sa vie. 

Bons et loyaux services 
Le directeur de la régio n de l'Ontario, 
M . George McPherson , a annoncé que 
le perso nn el de l'in stallati on de filtrage 
de Brantford recevra la Récompense au 
mérite du SEA , l' une des plus hautes 
d ist i net io ns accordées pour I' obser­
va i io n météoro logiq ue vo lon taire, qui 
n 'es t décernée qu' a ux observateurs qui 
co mptent plus de 20 année de bo n et 
loya u x e rvice , sa ns interruption. 
D'aprè M. McPherso n , le perso nnel de 
la sta ti on de Brantford recevra, outre le 
certificat au mente , un in strument 
météoro logique gravé en témoignage 
d 'appréciation et ce sont des représen­
ta nt s du SEA qui en ·feront la présenta­
tion lors d 'une cérémonie sur le s lieux. 

On décernera aussi des cert ifi cats de 
mérit e pour cinq années d 'observation 
d' a ffil ée à cinq volontaires de !'Ontario: 
Ca rl Kimmet, du ca mpus Lindsay Frost 
à Lindsay; Thelma Cleary, de G len­
burnie; Lillian Lighty, de Monetvi lle; 

Ruth Presto n, de la tation de Proton , et 
Jo hn Dunsmorie, de Shanty Bay. Les 
représentants du SEA e pèrent visiter 
to ute les stations pour remettre ' les 
certifi cat . 

En annonçant les récompenses, M . 
McPherso n a exprimé son appréciation 
à l'endroit de tous les 330 obsetvateurs 
vo lo ntaires de la région de !' Ontario , 
do nt la plupart relèvent la température 
et les ha ut eurs des précipitations deux 
foi par jour. lis envoient ces données à 
l 'admin is trati o n régionale en vue 
d' étude climatologiques devant servir 
a u commerce, à · l' industrie, à l'agri­
culture, a insi que de preuve devant les 
tribunaux . "J'aimerais exprimer mes 
remerciement s personnels à tous ces 
vo lo nt aires qui, so it co mme passetemps, 
so it que cela fa se partie de ,leur travai l, 
consacrent un peu de temps chaque jour 
à l'observation météorologique" a-t-il 
ajouté . 



Le SEA lance sa compagne de recrutement 

Hans Van L eeuwen, chef de la Division de laformation, de la coordination, de l'évaluation et des 
services (ACRC) dirige l'équipe nationale de recrutement. 

Dan le de ein de recruter un plus grand 
nombre de météorologistes, le SEA vient 
d' a nnoncer sa déci ion de retourner 
pendant un an à se anciennes méthodes 
de recrutement : renoncer à exiger un 
dipl ôme en météorologie de candidats 
po tulant un pote de MT-! auprè du 

er ice et offrir d 'envoyer le candidats 
r hoi i à un cour de formation payé de 
neuf moi , y compri un cour théorique 

d'introduction à sui vre en été à l' Uni­
versité McGill, à Montréal, a u Québec, 
et six mois de formatio n en météorologie 
d'application et d 'exploi ta tion à l' admi­
nistration du SEA de Downsview . 

Le concours est o uvert à la foi s aux 
Canadien s francop ho nes et a ng lo­
phones. Les premiers conti nueront à 
suivre un programme de formation 
complet de neuf moi s en météorologie 

Le SEA participe à des 
expériences de sondage 
de la stratosphère 
La Di vi i n de étude expérimentale 
du ( RP ) a pa rticipé, pendant les 
mo i dernier de ept embre et d'octobre , 
;\ un e expéri ence internationale de 
c mpara i on par ballo n t ratosphéri ­
que . Da ns le cadre de ce projet de 
,ondage de 1 tra to phère . on a lancé 
deu, ba ll n~ a u centre national de lance­
ment de ba ll n cientifique . tenu par le 

a ti o na l e nt e r fo r tmo pheri c 
Re ea rch. à Pale t i ne . au Texa . 

' equipement de me ure du SE 
(" p ids utile" ) a alleint une altitude 
d' en iron 30 000 mètre . 

elo n Wayne E an . chef de l' RPX, 
le projet vi ai t à comparer le me ure de 

a, e celle pri e par le ' ' laser à 
flu re ·ence" (poid ut ile) du centre de 
, I patiau, -Goddard . A 
l' cca io n de l'expérience ur la poilu-

tion de la stratosphère , on a mesuré 
l' ozone , l'acide nitrique , l' oxyde nitri­
que , le bioxyde d ' azote , le méthane , 
l' acide chlo rh ydrique, la vapeur d ' eau et 
les hydro yles. 

M. Evans a déclaré que les résul­
ta t préliminaires de ! ' expérience sont 
concluant . On évalue les derniers résul­
ta t . Il a ajouté que le personnel de 
l'ARPX participait à une expérience de 
comparai o n réciproques de la vapeur 
d 'eau de la Federal A iation Adminis­
tration, tenue elle au si à Palestine, du 
2 avril a u 15 mai , et que , pour la pre­
m ière fois. du 24 j uillet à la mi-ao ût de 
cett e a nnée , l' équ ipe du SEA effectuera 
une expérience trato phérique à la ba e 
de lancement de ballo n du Centre 
na tional de recherche . à Gimley, dan 
le 1\ lanit o ba. 

a ppliquée et théorique , à l'U ni versité du 
Québec, à Mo ntréal. 

Selo n M. Hans Van Leeuwen , chef de 
la di visio n de la formati o n , de la coord i­
nati o n , de l'éva luatio n et des services 
(ACRC) et che f de l'équipe nati onale de 
recrutement , les acti vités de recrut ement 
comportent la distribution de pochett es, 
l' affichage d'avi s publicitaires dans to us 
les campus des uni versit és canadiennes 
et la publication d ' annonces dans 37 
revues co ll égia les. A la fin de mai , après 
la sélection de 20 candidats, on co m­
mencera le programme spécial conclu 
avec McGill . Les étudiants qui obtien­
nent leur dipl ô me commenceront à 
sui vre , en août , le cours de mét éorologie 
d 'exploitation (MOC 3) . 

M . Van Leeuwen dé c lare qu e, 
normalement , le SEA a besoin d 'environ 
25 à 30 nouveau x météorologistes par an 
pour compenser l' érosion des effectifs. 
Il précise que les universit és n'ont pu , 
dernièrement , fournir que la moitié de 
ce nombre . 

L'annonce du SEA offra nt une car­
rière de météorologi ste précise que les 
t:andidat s doivent posséder un diplô me 
d ' une université reconnue comptant au 
moins 3 ½ cours en ph ysique et 4 ½ en 
mathématiques. li toucheront , en cours 
de formation, une rémunération allant 
de $ 13 195 à $ 17 610 et , après des 
études réussies, ils toucheront $21 076 et 
seront affectés à des tâches de prévision 
dans les centres de prévision soit civils 
soi t militaires, dans l' ensemble du 
Canada . 

D 'un mouvement rotatif, on met en place 
dfrers appareils de mesure du SEA, d 'un 
poids utile de 750 kg, pour en préparer la 
fixation à un ballon de sondage stratosphé­
n·que à haut altitude, au ational Cemer for 
Armospheric Research de Palestine, au Texas. 
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Des techniciens 
deviennent 
météorologistes 
Il n' y en a actuellement qu'une ou deux 
douzaines au SEA mai s il co n tituent 
un groupe en expansion , mûri s, fier s et 
sû r d 'eux-mêmes. Ce ont des per on­
nes qui ont co mm encé co mme techni ­
ciens ou dans quelque aut re catégori e 
non profe ionnelle mais qui , imbu 
d ' hori zons plus vas te , se sont engagés 
sur le chemin long et ardu du perfection ­
nem ent profe io nnel. Leur lo t a été 
p lu ieur années d 'étude uni versitaire 
et des sacrifices person nel s co nsidé­
rables. Leur récompense: parvenir à un 
ni vea u profe ionnel co mme MT-2 et la 
cha nce de comm e nce r sa ca rri ère à 
no uvea u avec un e expérience et une 
sagesse qui manquent à la plupart des 
Jeune recrues . 

H an Van Leeuwe n, chef de la 
Di visio n de la formation, de la 
coo rdinati o n , de l' éva luati o n et de er­
vices (Downsview) e t he ure ux de ce 
stagiaires professio nnel " int erne ". 
" No stag iaire ex périm ent é du EA 
o nt une force de ca ractère et une stabi ­
lit é pa rti culi èrement grandes, dit -il, et 
présent e nt d 'autres ava ntages par rap­
po rt aux recure qui sortent directement 
de l' unive rsité" . Il admet que le nou­
ve lles exigences préa la bles, selon les­
quelles les météorologistes doi vent avoir 
étudié en ma th ématique , en ph ysique et 
en météorologie, n 'ont en rien faci lité le 
choses pou r les tec hn ic iens am biti eux du 
SEA, mais il indiq ue q ue le Service aide 
d ' un certain nombre de façon s. Par 
exemple, il acco rde une ou pl usieurs 
années de congé sabba t ique pour 
permettre d ' étudier à p lei n tem ps à 
l'un iversité, paye le coût des livres et les 
frai s de scola rit é, p rocure du t rava il 
pe nd a nt l ' é té , paye la m o it ié du sa la ire 
lors de la dern ière a nnée et mut e pa rfo is 
à la vi lle qui offre les cours uni versi tai res 
qu'i l faut. (Act uellement , seulement 
quatre universités canadien nes offren t 
des programmes de premie r cycle en 
météoro logie). Les candida ts reçus sui ­
vent ensuit e le cours t rès pra tique de 
météo ro logie d 'explo ita tio n (MOC) , qui 
réussit à co mbler le fossé entre les con-

nai sance théoriques de l' uni versit é et 
les exigences de l'ex pl oi ta ti o n au travail. 

Aujourd'hui , ur les vingt à vingt-ci nq 
nouveaux météo ro logi tes qu 'engage 
chaque a nnée le SEA, peut-être deux 
eu lement proviennent de rangs de 

technicien , mais M . Van Leeuwen 
décèle un e tendan ce qui 'acc u e vers ce 
ge nre de recrutement. Il explique que les 
techni ciens type recruté par le SEA o nt 
souvent un e o u plusieur année d ' uni ­
versit é, pui s abandonnent pour diver e 
rai on . li e peut qu ' il aient t:pt o u 
huit année d 'ex périence comme techni ­
ciens, certaine d'entre elles dans de 
station météorologique éloignées . Se­
lon lui , le désir d ' avancement est habituel­
lement l' aiguillon qui incite l'employé 
expérimenté à se jeter à l'eau et à con­
sentir les acrifice que comporte le 
chemin du perfectionnement profes­
sio nnel. 

Même si M . Va n Leeuwen admet qu ' il 
e t as treignant de co n acrer bon nombre 
de e heure de lo isir à l 'étude uni ver i­
taire , c'est avec pl a isir qu ' il fait remar­
qu er un int érc ant nouveau dévelop­
pement dan le domaine de la forma tion 
sur le ta . li 'agit de cour par co rre -
pondance qui permettent d'obtenir un 
diplô me de premier cycle en sciences 
répondant aux exigence du SEA en 
mathématiques et en phy ique . " Il exis­
ta it auparavant des cour par corres­
pondance, mai s il leur ma nquait à la foi s 
la ub ta nce et la qua nt ité d ' un pro­
gramme do nna nt droi t à une diplô m e en 
bonne et due forme" . D 'aprè lui, . les 
cour par corre po nda nce offert par 
l' univer ité de Waterloo (Ont a rio) con-
tit uent un o uti l d'avancement p ro­

fess io nnel d' un e gra nde efficaci té . Il 
co nsidère le cours de m a théma tiques 
et de ph ys iqu es excellent s et mêm e i 
l' un iversité ne do nne m a lheureusement 
q u 'u n cou rs de météorologie à l'heure 
actuelle, elle offre, à son avis, plus q u ' il 
n 'en fa ut da ns les a ut res sciences con­
nexes. M . Va n Leeuwen pense que le 
p rogramme de co urs pa r correspon­
da nce de W a terl oo est l' idéal pour le 
pe r so nn e l af fec t é à d es r ég ion s 
é loignées, car il occasio nne le minimum 

de perturbatio ns à l' ho rairé
1
de travail et 

of fre aux s tagiai res une latitude 
max imale po ur ét udier . 

Les 20 à 25 employés du SEA qui ont 
o pt é pour le perfectionnement profes­
sio nnel pré entent des bagages di vers: 

L 'ex périence de fo rmati o n de John 
Mullock est très .actuelle car il a récem­
ment terminé à Down view un cours 
MOC 2 cond ui ant à une affectation au 
burea u m é téorologique de Gander 
(Terre- eu e). 

En 1972 , il se rend à Ottawa pour 
ui vre des cours upérieurs de météoro­

logie et de pré entation , ce qui lui per­
met de devenir technicien de présenta­
tion à lnu vik dans les territoires du 

ord-Oue t . En 1974, il e t muté à 
Edmonton, où il devient technicien 
d 'ex ploitation au centre météorologique 
de l' Arctique . 

En 1976, M . Mulloc k prend une déci­
sion majeure . li décide d'aller à l' uni ver-
ité et d 'étudier à plein temps pendant 

quatre an à l' uni versité de !' Alberta et 
obtient un diplôme avec concentration en 
ph y ique . Le SEA , voyant la chose d'un 
bo n oeil, paya se frais de scolarité et es 
li res et, lor de sa dernière année, la 
moi tié de o n salaire . li a aussi occupé 
pendant l'é té des postes de technicien de 
présentation du SEA , en détachement 
au centre régio nal des incendies de Fort 

mith dans le territoires du Nord-Oue­
t , où il fourni ait des renseignements 

météorologiq ue axés sur les o pérations 
de prévent io n des incendies de fo rêt. 

M . M ullock décla re être allé à l'u n i­
versité, même 'il était un employé expé­
rimenté, parce qu'i l avait l' impres ion 
q u 'au n iveau EG 6, à l 'âge de 27 a ns, sa 
ca rr ière p lafonna it. " Malgré le dur 
la beur que cela dema ndai t , je préférai s 
a ller a u co llège et étudier po ur devenir 
météorologiste, même si cela ign ifiai t 
reco mmencer a u bas de l'échelle". 
Après qua tre a ns d 'études intensives, il 
o bt ient o n d iplô me de p remier cycle en 
sciences de l'U ni versit é de I' Albert a a vec 
spéc iali sati o n e n ph ys ique et en 
météorologie et a complété l ' hiver 
dern ier à Downsview sa formation à 
l'explo itatio n a vec le MOC. 



John Mu/Iock 

Dans l' immédiat, M. Mullock attend 
ave impatience de devenir prévision­
ni te de service, mai il se peut qu'il 
décide plu tard de se spécialiser. 

omme il en a fait l'expérience en 
travaillant pendant l'été , il indique qu ' il 
e pourrait qu'il veuille se spécialiser en 

météorologie appliquée aux incendies de 
forêt. Il con idère aus i la possibilité 
d 'obtenir on diplôme de deuxième cycle 
en météorologie . "Comme je n 'ai pas 
charge de famille, cela m 'a donné plus 
de liberté pour accomplir ce que j'ai 
entrepris de faire" . 

lu McNair e t entré au ervice du pré­
cur eur de EA en 1968 et a suivi en 
1971 le co ur upérieur de météorologie 
pour technicien à Ottawa. Il a débuté 
co mme ob er ateur météorologique 
dan la province de Québec, où il a vécu 
a jeune e. Il a ensuite été affecté à 
ape Dyer, dan le territoires du Nord­
ue ·t, où il a été re ponsable d 'une 

, tation pendant ix moi . li a également 
été pointeur technique au bureau de 
Montréal ju qu'à ce qu'il remporte en 
197 1 un concour relatif à un emploi au 
lab ratoire de données satellitaires à 
l'admini tration centrale de Toronto. 
Pui. , pendant deu an et demi, il a 
d nné à Ottawa un cour de technicien 
mété rologi te emblable à celui qu ' il 
a,ait ui i troi an aupara ant. 

n 1974. aprè être de enu technicien 
de recherche biométéorologique, à 
T r nt , il prend la déci ion la plu 
imp rtante de a carrière: aller à l ' uni­
, er ·ité. li 'in crit au premier c cle à de 
c ur du oir en ph ique à l'Uni er ité 
Y rk et, pendant quatre an , il aide pen­
dant le jour à lare herche au SEA et fait 
e etude univer itaire le oir. Pui , en 

19 , aprè mutation à la ection de 
application énergétiques et indu trielle 
du entre climatologique canadien, il 
entend parler d'une nou elle déci ion du 
SEA d'accorder de congés d'étude aux 
technicien . a e tion prend le di -
p ition pour qu'il obtienne un congé 
afin d'étudier à plein temp à York. Il 
avait déjà terminé quatre années d'étude 
et avait be oin de deu seme tre corn-

Stu McNair 

plets pour obtenir son diplô me. Le SEA 
lui a aussi payé ses livres, ses frai s de 
scolarité et la moitié de son salaire dur­
ant ses études. Malgré cette aide offici­
elle, M. McNair dit avoir trouvé les 
ét udes à plein temps ardues, surtout que 
la naissance de son fils, à peu près à cette 
époque, n 'était pas pour faciliter les 
choses. Bien qu ' il obtînt le diplôme 
requis, il n'avait pas un nombre suffi­
sant de cours en météorologie . Il passa 
donc un été à étudier certains sujets 
théoriques de météorologie , confor.mé­
ment à la recommandation de la Dir­
ection de la formation du SEA et a 
finalement complété sa formation 
en prenant le MOC N° 1. 

Au printemps 1980, on le nomme 
MT-2 et on l'affecte à Gander. A propos 
de sa formation après expérience. M. 
McNair dit qu 'i l croit avoir certains 
avantages sur les collègues qui sont 
entrés au service du SEA avec un bagage 
purement théorique. 

" Mes six années d'e.xpérience techni­
que sur le terrain m'ont beaucoup appris 
su r les rapports qui existent entre divers 
services du SEA . Je comprends l'exploi­
tation météorologique et mon bagage de 
recherche m'a profité''. 

Il se dit heureux d'avoir enfin décou­
vert ce qu'il veut vraiment faire. "Plus 
tard, j'aimerais me joindre à un groupe 
de soutien scientifique", ajoute-t-il. 
Mai il hésite quand il constate que cela 
pourrait demander des études plus pous-
ées. "Mes responsabilités familiales 

rendent la chose difficile à l' heure 
actuelle", dit-il. 

Avec 20 an d 'expérience, Ken Devine 
peut se considérer un vétéran des ser­
vice météorologiques canadiens . li a 
pa é e premières années comme. 
ob er ateur en aérologie dans le Nord et 
a occupé le po te de responsable de 
station à Fort Chimo et à itchequon . li 
e t par la suite entré en fonctions à 
Downsview pour aider à la recherche 
climatologique et a donné un coup de 
main à de projets d 'hydrométéorologie . 
Enfin il a pas é en iron trois ans 

Ken Devine 

comme technicien supérieur en élecroni­
que à la Direction des instruments de 
1 'administ ration centrale . Tout en tra­
vaillant à ce dernier endroit, il 
s'a rrangea pour suivre des cours 
universitaires en physique le soir . Après 
plusieurs années d'étude à temps partiel, 
il parvint à obtenir son diplôme en 
physique . D'ores et déj à, M. Devine 
avait décidé de. devenir météorologiste . 
En 1971, il était encore loisi ble aux 
employés de parfaire leurs études en sui­
vant le cours de météorologiste de pre­
mier cycle du SEA, ce que fit M . Devine , 
arrivant à se classer cinquième d'une 
classe de 28 qui comptait plusieurs di­
plômés de deuxième cycle. 

Après être devenu météorologiste , M . 
Devine a passé quatre ans au ministère 
de la Défense nationale . li est actuelle­
ment MT-6 responsable du Système de 
réduction des données aérologiques 
(ADRES). Il croit avoir trouvé sa place 
dans la recherche météorologique et se 
tient à jour dans sa discipline en lisant de 
façon considérable. li doute qu'il entre­
prendra d'autres études uni versitaires 
dans l'immédiat puisque cela comporte 
des efforts financiers et autres trop 
grands. 

D'après M. Devine, l'aptitude à 
comprendre les problèmes du " type 
ordinaire" d ' un échelon hiérarchique 
supérieur ou inférieur constitue l'un des 
avantages qu'il a retirés d'une formation 
après expérience. En d ' autres termes, il 
peut avoir des relations avec d'autres 
personnes de tous les échelons sans sen­
tir le besoin, comme certaines recrues 
quj n'ont qu'une formation théorique, 
d' "en imposer" au personnel non pro­
fessionnel. Enfin, M . Devine croit que 
sa formation plus tardive lui a permis de 
comprendre beaucoup plus rapidement 
les applications météorologiques prati­
ques . "Je peux prendre du recul et voir 
les problèmes dans leur ensemble . Peut­
être mon bagage technique fait-il que je 
m'attache parfois aux détails , mais je 
crois que mon expérience et ma récente 
formation professionnelle m 'ont fait 
gagner sur les deux tableaux, du moins 
au SEA". 0 
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Ecoulement du vent 
au-dessus des collines 
par Hans Teunissen 

Au cours du mois de février 1981, une 
équipe de huit scientifiques et techni­
ciens du SEA a effectué une expérience 
compliquée comportant la mesure du 
vent et de la structure des turbulences 
au-dessus d'une colline isolée dans une 
ferme près de Pincher Creek en Albert'a. 
L'expérience a eu lieu dans le cadre du 
programme du SEA sur l'énergie éolie­
nne et visait à obtenir, sur une colline, 
une série de mesures en grandeur réelle 
qui pouvaient être comparées à des pré­
dictions antérieures fondées sur des 
modèles aérodynamiques et mathémati ­
ques de cet écoulement. (De cette façon, 

on peut évaluer la fiabilité de ces techni­
ques d'établissement de modèles et 
apporter les améliorations qui s'i mpo­
sent) . 

On a surnommé "colline Kettles" la 
colline qui a fait objet de l'étude,et ce,en 
l' honneur de so n. propriétaire . Elle a été 
choi ie après d'importantes recherches 
dan tout le pays pour trouver une 
élévation présentant les caractéristiques 
dé irées. Elle a une hauteur d 'environ 
100 mètres et possède des pentes plutôt 
douces dont la déclivité est d'environ 10 
à 20 p. 100. Cette dernière exigence 
visa it à assurer que le vent 'écoule de 

façon régulière sur toute 1a' surface ou, 
en termes scientifiques, cherchait à 
éviter la séparation de l'écoulement. Le 
terrain en amont est assez égal et lisse et, 
surtout, la colline est si tuée dans une 
région généralement venteuse, ce qui en 
fait l'idéal pour une expérience de ce 
genre. 

A des fins de mesure du vent, on a 
dressé onze tours de 10 mètres et dix de 3 
mètres en des points stratégiques de la 
colline. Divers types d 'anémomètres ont 
été montés sur chaque tour, y compris 
des anémomètres à coupes et à hélices, 
ainsi qu'un anémomètre acoustique très 

Karl Vanek el Peter Tay lor inspec/en/ un instrumen/, tandis que Jim Salmon observe la scène. On aperçoit à /'arrière-plan, près du sommet de la 
colline Kea/es, la tour de micro-ondes de /'Alberta Government Telephones. 



ens1ble et précis. Le tours de 3 mètres 
étaien t très facile à déplacer et pou­
vaient donc être di posées de façons dif­
férentes lo r de di verses périodes de 
mesure intensive . On a enregistré la plu­
part de donnée sur bandes magné­
tiques en vue de l'anal yse au moyen d ' un 
ordinateur transportable qu ' on a 
apporté ur les lieux et de l'analyse 
ultérieure a u SEA à Downsview. On 
s'c l aus i ervi de pot fumigènes et de 
erpentin pour déceler les points de 
éparat io n de l'écoulement en di vers 

endroit de la co lline, technique semb­
lable à cell e do nt on se sert pour les 
ét ude en o ufneri e. Les bureaux météo­
ro logiques de Pincher Creek et de Leth­
bridge, qui ont beaucoup aidé tout au 
lo ng de l'ex périence, ont fourni les 
ren eignements météorologiques de ré­
férence . 

Le choi x d 'une colline située sur les 
co ntreforts des montagnes Rocheuses 
afin d'assurer des conditions venteuses 
fut une bonne idée. Le chinook a soufflé 
pendant presque toute la période de 
me ure de deux emaines. Des vents 
d'oue t réguliers de 50 à 60 km/h ont 
prédomminé et l'on a observé des rafales 
de plu de 120 km/h (qui emportaient 
de morceaux d'anémomètres, de temps 
à autre). Cette ituation rendait , bien 
ûr, le deux a ncres d'acier de 2 mètres, 

utili ée pour fixer la petite roulotte 
contenant l 'a ppareillage sit uée au 
ommet de la colline , à la fois néces­
aire et ras urantes pour ceux d 'entre 

nou qui "étaient à l' abri" à l'inté-
rieur! ela nou a aussi permis d 'obtenir 
pre que toutes les mesures que nous 
vou lion . Les données recueillies subis-
ent actuellement une analyse détaillée et 

le ré ultat ont jusqu'ici très encoura­
geant . 

Outre qu'il amélioreront notre 
corn préhension fondamentale de I 'écou­
lement en topographie complexe, les 
ré ultat de ces travaux auront des 
application directe dans des domaines 
com me l'énergie éolienne et l'étude des 
force exercées par le vent sur les st ruc­
ture . Par exemple, une augmentation 
de 30 p . 100 de la vitesse du vent sur la 

olline, typique de ce qui a été observé 
ur la colline Kettle , produit une aug­

mentation de plu de 120 p . 100 de la 
pui an e éolienne di ponible · à l'em­
placement. Elle produit aussi une aug­
mentation d'environ 70 p. 100 de la 
force éolienne exercée ur toute la 
tructure placée au ommet de la colline, 
omme un immeuble ou un moulin à 
ent, au i e t-elle trè importante du 

point de vue de la charge appliquée aux 
charpentes . 

L'aptitude à prévoir a ec préci ion ces 
pointe de vite e à l'aide d'une souf­
flerie ou de modèles mathématiques per­
mettra de hoi ir des emplacements 
optimaux pour , par exemple , les 
moulin à vent et d 'estimer la pression 
que le vent exerce sur eux. Le projet 
commun du con eil de la recherche 
nationale et de l'Hydro Québec 

Aperçu de quelques-unes des tours à instruments en regardant vers l'ouest, en direction des 
montagnes Rocheuses, à partir de la colline Kettles, à Pin cher Creek, en Albe na. Reproduction 
autorisée par le Lethbridge Herald. 

"Aeolus" , dans le cadre duquel on 
installera une grande éolienne à axe 
vertical de 3,8 mégawatts (genre batteur 
à oeufs) à un emplacement non encore 
déterminé au Québec, constitue une 
application immédiate. Le SEA contri­
bue au choix de l'emplacement de cette 
éolienne, qui sera la plus grande en son 
genre au monde. 

L'expérience de la colline Kettles était 
un projet commun des divisions de 
l'AROL et de !'ARMA de la Direction 
générale de la recherche atmosphérique 
et a été coordonnée par M. Bob Mickle. 
Elle prépare le terrain pour une expé­
rience semblable qui doit avoir lieu 

dans les Outer Hebrides en collaboration 
avec un groupe international de scienti­
fiques . Plutôt que de se dérouler dans les 
pâturages de bovins de l' Alberta, cette 
dernière aura lieu dans les pâturages 
d 'ovins de l' Ecosse, où il se peut que 
nous ayons à regarder plus souvent où 
nous marchons , mais avec des conse­
quences moins désastreuses! Nonobstant 
ces difficultés, il est à espérer que l'expér­
iene en Ecosse se révélera aussi réuissie 
que le projet de la colline Kettles . D 

M . Teunissen est chercheur à la Division 
de la météorologie aér-ospatiale du SEA . 
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Le colloque du CCMRE 
encourage la coopération 
fédéra le-provinciale 
par Brett Maxwell 

Le centre climatologiq ue canadi en du 
SEA avait organisé du 17 au 19 mars , à 
Regina, un colloque dont le thème 
portait ur l'effet des changements et des 
varia tion climatologiques sur la ge tion 
des ressources et de l'environnement a u 
Canada. Le colloque en que tion par­
rainé par le Conseil canadien des mini s­
tre de Ressources et de l'Environ­
nement (CCMRE), a mi s en présence 
John Robert , m1n1 tre fédéra l de 
l'Environnement (et pré ident du 
CCMRE pour 1980-1981), ept mini stre 
provinciaux, dix so us- mini tre et quel­
que quatre-vingt con ei llers en politique 
et scientifique fédéraux et provinciaux . 

Le but du co lloque était de permettre 
aux provinces d 'ex primer leur avis ur 
les effets du climat sur leur économie et 
sur la façon de s'occuper de la ituation. 

M . Robert , aprè avoir dit à l'audi­
toire que le Canadiens en étaie nt arrivé 
à 'attendre à un climat a ez table , a 
déclaré : "Nous avon érigé notre éco no­
mie et notre infrastructure en supposa nt 
une stabilité continue. Si l'éva luati o n et 
le prévision des climato lo_g iste o nt cor­
rectes, to us les go uvernements devro nt 
ét udier la plupi1rt de nos politiques et 
priorités." M . Roberts , citant les 
rapports des climatologis tes où il e t dit 
que nou avons eu trente années d'un 
c limat d ' un e s tabilit é inhabituelle, 
prenant fin vers 1972, a enchaîn e: " Le 
monde rev ient maintenan t à des co ndi­
ti o ns plus normales et beaucoup plus 
va riables, ce qui entraîne une va riation 
climatologique beaucoup plus grande 
que ce lle que beaucoup d 'entre nous 
connaissent depuis la naissa nce." 

M . Kenneth Hare, de Trinity Co llege, 
à Toronto , et président du Comité de 
planifi cation climatologique du Canada, 
a déclaré que la concentration de gaz 
carbonique était l' un des nombreux 
facteurs pou vant contribuer à la créa­
tion de changement s climatologiques 
permanents. 

De son côté, M . Will Kellogg, du Na­
tional Center for Atmospheric Research 
aux Etats-Unis, a précisé que les 
modèles mathématiques des types cli­
matologiques du monde entier indiquent 
que les régions centrales de continent s 
deviendront probablement plus chau ­
des, alors que les régions côtières 
deviendront peut-être humides au fur 

M. Kenneth Hare, du Trinity College à To­
ronto et président du conseil de planification 
du programme climatologique canadien, a été 
l'un des conférenciers lors du colloque du 
CCMRE tenu à Regina. 

et a me ure que monte la température 
moye nne du globe. e modèles laissent 
pen er que le partie méridionales des 
province de la Prairie pourraient 
devenir beaucoup plu èches qu 'elle ne 
le ont ac tu ellement. M . John Maybank , 
du Conseil de recherche de la Saskatche­
wan, a fait ob erver ceci; une tendance 
au réchauffement ferait sans doute 
plaisir à qu elqu ' un de Prairies, mais il 
se pourrait aussi que de la terre franche 
ne convi enne plus à certaine récoltes. 
Quelques espèces de poissons mour­
raient. On con ommerait peut-être plus 
d 'énergie pour faire fonctionner de 
climatiseurs. 

M. Morley Thomas, directeur général 
du Centre climatologique canadien , a 
incité les provinces à participer au pro­
gramme clim ato logique canadien , conçu 
co mme "i nitiati ve coopérati ve fédérale­
provinciale pour contrô ler , prévoir et 
aider les Canadiens à adapter leurs acti ­
vitiés à no tre climat ". li a souligné la 
néces it é d'une coopération fédérale­
provinciale pour l' élaboration et l'appli ­
cation de lignes directrices et de pro­
gram mes solides et complémentaires, 
afi n de mieux comprendre le climat, et a 
déclaré qu'il est essentiel de tirer parti de 
ces connaissa nces . 

Pour étudier les façons d'encourager 
la coopération et d 'améliorer l'applica­
tion des connaissances climatologiques, 
le groupes de disc ussion réunis en col­
loque ont étudié l'effet des changements 
et des variations climatologiques sur 

l'environnement, la sylvicu lture, les 
loi ir , le océans et les pêches, l 'agri ­
culture, les ressources aquatiques et l'in­
dustrie au Canada. La condtlsion la plus 
importante en a été l'adhésion à l'idée 
d'un programme climatologique cana­
dien coopératif et national. 
Voici d'autres conclusion importantes: 
• désir exprimé par plusiers provinces, 

de participer à des activités du pro­
gram me climatologique comme la 
planification et l'application des ré-
eaux d'ob ervation, l'établi sement 

de norme nationales d 'observation et 
de mise aux archives pour les données 
climatologiques et la création de 
comité con ultatifs climatologiques 
régionaux ou provinciaux; 

• néces ité d'améliorer la connaissance, 
la disponibi lité et l'analyse des don­
née climatologiques pour répondre 
aux be oins des usagers da ns tout le 
pays; 

• conception ,comme tâche prioritaire 
pour le SEA, d ' un système de prévi­
sio n du climat à des échelles de temps 
variables de trente jours et plus. 

• mei lleure compréhension de la réac­
tion de l'en ironnement et des écono­
mies aux changements climato logiques. 

• avantage qu 'on tirerait à stimuler la 
ca paci té du secteur privé à fournir des 
services consultatifs météorologiques 
et climatologique au Canada. 
Un rapport sur les conclusions et les 

recommanda! ions émises lors du col­
loque seront pré entées à la réunion de 
septembre du Conseil canadien des 
ministre s, des Ressources et de 
l' Environnement, afin d ' assurer le suivi 
à l'échelle nationale . 

M . Blair Seaborn, so us- mini stre 
d'environnement Canada et président 
du Comité de coordination de CCMRE 
a fait le commentaire suivant: "Selon 
beaucoup de participants, le colloque 
était une expérience stimulante et pré­
cieuse et a marqué une étape importante 
de l 'é laboration d ' un programme 
climatologique canadien d ' une ampleur 
vraiment nationale." D 

Conseiller des affaires provinciales du 
groupe de planification industrielle 
d 'Environnement Canada, M. Maxwell 
est actuellement détaché au Centre 
climatologique canadien. 



Nomination d'un nouveau 
directeur de la région du Centre 

d'organiser des ateliers de prev1s1on et 
d 'informatique à l' intention des météo­
rologistes locaux. 

Lors de son entrée au service météoro­
logique en 1964, M. Balshaw a servi en 
qualité d 'o fficier météorologique à la 
base des , Forces ca nadiennes de 
Winnipeg. A ses débuts au centre météo­
rologique des Prairies en 1967 , il a 
travaillé comme analyste-prévisionniste 
et a pris part à la mise au point du 
premier ordinateur régional. Il avait 
auparavant effectué des recherches dans 
le cadre du projet albertain d ' étude 
relati ves à la grêle , qui comportait la 
mesure photogrammétrique de tempêtes 
convectives. 

Mike Balshaw 

Popularité des 
cours 
d'informatique 
Le cour d 'applications informatiques 
de deux emaines et demie, introduction 
au. élément du langage informatique 
FO RTRAN IV , ai n i qu'à l' utilisation et 
aux application de l'ordinateur HP 
21 MX- de tinée aux météorologistes 
et technicien locaux , est un dex cours 
le plu populaire données par la 
Direction de la formation du SEA. 
D'aprè Trevor White (ACGH) , dire­
cteur du cour , on donne cette année 
quatre de ce cour , et comme chacun 
compte ix à huit tagiaire , cela signifie 
que quelque 30 employés du SEA se 
familiar i eront avec l'informatique ap­
pliquée au tra ail en 1981. 

Mike Balshaw a été nommé directeur de 
la région du Centre du SEA après quel­
que 17 ans aux services météorologiques 
canadiens, dont la majeure partie dans 
son Manitoba natal. Cela comprend les 
quatre dernières années comme respon­
sable du centre météorologique des 
Prairies. 

M. Balshaw a aussi passé cinq ans à la 
Direction de la formation de l' adminis­
tration centrale du SEA à Downsview 
et a occupé les fonctions de chef intéri ­
maire de la Division du perfectionne­
ment professionnel de 1975 à 1976. Il a 
aussi çlétenu le poste d ' instructeur en 
chef à la di vision et a été chargé 

En 1964, il a obtenu un diplôme de 
premier cycle en sciences de l'université 
du Manitoba et , en 1967 , un diplôme de 
deuxième cycle en météorologie de l'uni­
versité McGill. 

Participants au cours d'qpplications informatiques 81-1, donné du 6 au 23 janvier. Assis de 
gauche à droite: Ken Stewart (centre de prévision des Forces canadiennes, à Edmonton), Charlie 
Wendel/ (bureau météorologique des Forces canadiennes, à Trenton), John Phillips (CCC, 
Downsview), Don Green (bureau météorologique du Yukon), Keith Puckett (Direction générale 
de la recherche atmosphén·que, Downsview) et Roch Rivard (bureau météorologique de Te"e­
Neuve). Debout à l'amère: le directeur du cours, Trevor White (à gauche) et Steve Stokes 
(instructeur). 

Réorganisation du PETGDPA 
n rai on de l' e pan ion considérable 

du Programme fédéral d 'étude du trans­
port à grande di tance de polluants 
at mo phérique (PETGDPA), l'ADMA 
J im Bruce, a annoncé une réorganisa­
tion de on bureau du programme 
cientifique elui- i a été cindé en deux 

partie : un bureau de liai on, dirigé par 
Han Martin e( un bureau de coordina­
tion ientifique, dirigé par Peter Sum­
mer . 

u la upervi ion directe de M. 
Bru e, le bureau .de liai on fournira de · 
con eil relatif à la liai on et aux 
a pect finan ier du PETGDPA à la 
haute dire tion et aux repré entant élu 
aux média , à d'autre membre de la 
population et au · comité parlemen­
taire . Il organi era des conférence et 
d atelier , -préparera de bulletin , de 

documents de référence et d'autres 
rapport s. 

Le bureau de coordination scienti­
fique , supervisé par Howard Ferguson, 
directeur de la Direction de la recherche 
ur la qualité de l' air et sur l' interaction 

dès milieux, assurera la coordination 
interministérielle des · efforts scienti­
fique , conseillera le comité conjoint du 
PETGDPA au sujet de l' à-propos du 
programme scientifique et .coordonnera 
le contrôle scientifique aux paliers inter­
national et fédéral-provincial. 

M . Bruce a recommandé a vec 
insi tance aux deux bureaux de " tra-
ailler étroitement à la bonne marche de 

cette organisation" . A propos de la 
réorgani ation , Bill Hart, assistant de 
M . Martin , a indiqué que la restr.ucmra-

tion était à la foi s nécessaire et utile car 
le SEA est l'organisme responsable de 
tout le PETGDP A fédéral. Il a ajouté 
que cette réorganisation entraînerait un 
accroissement du personnel, qui passe­
rait à un total de huit années-personnes , 
réparties entre les deux bureaux et 
contribuerait à alléger l'énorme charge 
de travail qui revient au SEA, surtout 
depui s l ' expansio n du programme 
fédéral sur les pluies acides , qui passe à 
$41 millions au cours des quatre 
prochaines années. 

M. Summers a confirmé que son 
bureau s' est accru d ' un professionnel et 
d ' un autre commis. D'après lui, la 
nou velle organisation va bien et son 
bureau , ainsi que celui de la liaison du 
PETGDPA collaborent étroitement. 
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Une promotion met fin à 
un heureux séjour en Alberta 

Mireille LeBlanc 

Pour la météorologiste Mireille Le­
Blanc, un agréable séjour en Alberta a 
pris fin brusquement à la suite d ' une 
promotion . Après moins d'un an passé à 
travailler comme prévsionniste d 'exploi­
tation (MT-2) au cent re météorologique 
del ' A lberta, Mme LeBlanc a remporté 
un concours pour le poste d 'i nstructeur 
à la formati o n (MT-6), au Perfection-

nement professionnel - Direction de la . 
formation, à Downsview. 

Même si elle es t née et a étudié à 
Montréal (elle est titulaire d ' un diplôme 
de Ier cycle en physique de l'Université 
de Montréal), elle s'est prise d ' une vive 
affection pour l' Ouest canadien au 
cours de son séjour . " Je suis en peu 
déçue de n 'avoir pu rester en Alberta, 
dit-elle, mais CPtte promotio n est une 
chance qui ne se refuse pas. Je suis 
impatiente d'enseigner et, bien sû r, ne 
pas avoir à travailler par postes 
constituera aussi un changement agré­
ab le." Elle ajoute qu'elle a eu une 
certaine expérience de l'enseignement 
secondaire et qu'elle a aussi donné un 
co urs de climatologie de deux mo is à des 
stagiaires du SEA en 1978. 

Mme LeBlanc attribue sa carrière en 
météorologie à son désir de travailler 
dans le domaine de la physique 
appliquée . Elle explique que quand elle 
'e t mi e pour la première fois en quête 

®~ ru ~œ LP®ŒIB W®Œ~ 
New Energy Sources 
forToday-
The Renewable Energy Handbook 
Richard Fine, Douglas Hart , Joe 
Umanetz, Bruce McCallum . 
T utor Press , Toronto , Canada, 1973. 
239 p. Livre de poche seulement. 

Compte rendu de Rick Berry 

Il s'agit d ' une a utre excellente pub­
lication de la Pollutio n Probe Founda­
tion, éditée par des membres de l'Energy 
Probe Project. E lle est rédigée par des 
Canadiens pour les Canadiens à l'i nten­
tio n des groupes et des personnes qui 
s'i ntéressent aux questio ns d 'énergie 
partout a u Canada. Les auteurs, ayant 
do nné des cours en exploitation des 
sources d 'énergie renouvelable dans des 
établissements d 'enseignement techni­
que ou étant propriétaires de sociétés qui 
oeuvrent dans ce domaine au Canada, 
so nt très qualifiés pour en parler. 

La première moitié du livre présente 
un large tour d 'horizon des principales 
formes que revêt l'énergie renouvelable 
et de la technologie qui s'y rattache . 
L'éventai l va des sujets courants, 
co mme la conversion à l 'énergie 
éolienne, solaire et de biomasse aux 
domaines pfus ésotériques des techno-

logies de l' énergie thermique des océans 
el de l'énergie géothermique. Les détails 
sont as ez nombreux pour donner au 
lecteur une bonne compréhension de la 
faço n dont l'énergie est convertie et des 
points où cela s'opère . En outre, 
d' a bonda ntes illustrations a ident à fai re 
comprendre les concepts. Le auteur 
prônent vigoureusement la "voie des 
énergie douces" et s'efforcent d 'attirer 
l'att ention sur le concept de flot total 
d' énergie quand ils traitent d'une 
exploitation différente des ressources 
renouvelables. 

La deuxième moitié du livre est 
destiné à l'enthousiaste qui désire 
construire un capteur solaire (pour le 
chauffage des bâtiments ou de l'eau), 
une éolienne, ou qui songe faire 
beaucoup usage de bois à des fin s de 
chauffage. Les détails fournis sont suf­
fi sants pour permettre à un bon 

d ' un emploi, elle a découvert que le SEA 
engageait des stagiaires en météoroiog1e 
et qu 'en plus la formation était offerte 
en français à Montréal. "Comme la 
météorologie emploie bon nombre des 
mêmes principes que la physique, pour­
sui t-elle, j'ai posé ma candidature et j 'ai 
été acceptée. J'ai fait partie du deuxième 
groupe de météorologistes francophones 
diplô més". Elle ajoute qu 'elle a depuis 
obtenu son diplôme de deuxième cycle 
en météorologie de l'université McGill 
(Montréal). 

Mme LeBlanc en est venue à la con­
clusion que la météorologie était un 
excellent choix de carrière pour une per­
so nne de sa fo rmati on , parce que c'est 
un domaine d 'études " dans lequel on 
peut vraiment s'engager à fo nd". 

Pour l'avenir, Mme LeBlanc perçoit 
des avantages personnels c911sidérables à 
améliorer ses compétences adminis­
tratives, ce qu 'elle se propose de faire 
en allant suivre des cours du soir pour 
obtenir un diplôme universitaire de 
deuxième cycle en administration des 
affaires. 

Mme LeBlanc dit qu'elle a relevé de 
nombreux défis en travaillant pour le 
SEA, et elle ajoute: "J'ai l'intention de 
rester a u Service aussi lo ngtemps qu'il 
continuera de s'en présenter de nou­
veaux". 

bricoleur de s'engager dans un projet 
dan ces domaines . On compte plusieurs 
bibliographies annotées pour ceux qui 
ont intéressés à creuser davantage la 

plupart des domaines traités par 
l'ouvrage. Ce dernier comporte aussi 
une liste conplète de sociétés partout au 
Canada qui vendent du matériel de 
conversio n à l'énergie éolienne, solaire 
et de biomasse, en plus de sociétés 
d 'ex perts conseil pour ceux qui désirent 
des avi plus compétents sur la question . 

Il exi te quelques points sur lesquels 
!'oeuvre présente de sérieuses fai lles. Il 
aurai t fall u joindre un index et une meil­
leure lect ure d 'épreuves aurait décelé 
quelques oublis flagrants (il y a un 
chiffre qui n 'était même pas imprimé 
da ns cette édition) . Il aurait fallu 
so uli g ner da va nt age l 'infl uence du 
climat sur l'exploitation des formes 
d 'énergie renouvelable, puisqu'il s'agit 
souvent du facteur limitat if dans un 
grand nombre de régions du Canada. Le 
seul secteur où il est évident que )'oeuvre 
date, c'est celui de la conversion à 
l'énergie éolienne à l'échelle commer­
cia le. Plusieurs réalisations de ce genre 
qui n'étaient qu 'à l' état de projet en 
1977-1978 ont depuis été terminés. 
Toutefois, les point s précédent s ne 
diminuent aucunement l' agrément qu '­
on éprouve à lire l'ouvrage ou son 
utilit é. 

M . Berry est . au service de la 
Sous-section des applications de l 'éner­
gie et des impacts - Centre climatolo­
gique canadien - Downsview. 



Inauguration du centre de prévision des glaces 
Le 23 janvier, un bureau petit mai s actif 
qui fonctionne sept jours par semaine a 
été le cadre d ' une journée d'accueil qui a 
donn é aux vi iteurs un aperçu du travail 
complexe effectué par l'équipe de pré­
vi ion de glaces du Ministère . 

Le entre de prévision des glaces, 
rangé dans un coin d ' un immeuble à 
bureaux d 'Ottawa depuis son déména­
gement d 'Halifax en 1971, assure, tant 
en hiver qu 'en été, un flot constant 
d'informations sur les conditions des 
glace dan le eaux côtières du Canada. 

e information sont d 'une importance 
vitale pour beaucoup d'activités, comme 
la pêche, la navigation, la surveillance 
maritime, l'exploration des ressources 
ou -marine , la météorologie et les 

activité côtière et portuaires. 
La journée d 'accueil a attiré plus de 

60 personnes, provenant de plusieurs 
mini tères, y compri Energie, Mines et 
Re ource , la Défense nationale , les 
Pêches et Océans , l'Environnement , les 
Tra n port et les Affaires indiennes et 
du Nord. Le Sous-Ministre, M. Blair 

eaborn, étai t à la tête de la délégation 
du MDE et Jim Bruce, sous-ministre 
adjoint du SEA a donné une présenta-

tion. Il a été suivi de Don Smith , 
directeur générale des Services centraux, 
Bill Markham, directeur de la Direction 
des glaces, et Arex Beaton, chef du 
Centre des glaces. 

Après les séances d'information , les 
hôtes ont visité les bureaux, y compris la 
salle des opérations de prévision du 
centre où on établit les cartes quoti­
diennes des glaces, le système informati­
que , où il s'effectue diverses analyses 
des données et la saUe des communi­
cations, où l'on reçoit les rapports des 
aéronefs de reconnaissance, des satel­
lites, des navires et des stations côtières 
et où l'on relaie les prévsions aux 
usagers. 

La division de la climatologie des 
glaces et des applications a aussi fait une 
présentation qui comportait des docu­
ments de données d ' archives, des films 
et des bandes magnétiques, ainsi que le 
nouvel atlas des glaces arctiques. Of\ a 
offert des renseignements sur les cours et 
la formation sur des sujets qui ont trait 
aux glaces, de même que sur les recher­
ches et services de consultation offerts 
par la division. 

On voit ici Bill Markham, directeur de la 
Direction des glaces, Direction générale des 
services centraux, en train de faire son exposé 
accompagné de diapositives aux participants 
au jour d 'accueil du Centre de prévision des 
glaces. 

Jaan Kruus nommé directeur l'ACSD 

M. Jaan Kruus 

Jaa n Kruus vie nt d 'êt re nommé 
directeur de la Direction des services 
d'acquisition des données. Pendant plus 
d'une décennie , il a occupé différents 
postes à Environnement Canada. Il y 
occupa d 'abord un poste technique, puis 
un poste d 'analyste contribuant à des 
plans à long terme intégrant la tech­
nologie_ spat iale aux systèmes d 'acquisi­
tion des données. 

Au co urs de l' an passé, il a occupé le 
poste de chef de la Division de la plani­
fication des réseaux et des normes, à la 
Direction générale des service centraux. 
A ce titre, il était chargé des activités de 
planification et de développement de la 
Divi s ion, menant à la mei lleure 
combinaison de systèmes d 'observation 

Joe Gleason et Bob Bedwell 
prennent leur retraite 
Plu de 120 ami et collègues ont pri 
pan à un goûter d'adieu en l'honneur de 
J e e1 Jo ce lea on , ain i que de Bob 
e1 June Bedwell. Joe Glea on, chef 
régi nal de er i e technique , et Bob 
Bed1 ell. in pe teur-chef en urface, ont 
pri · leur re1rai1e en décembre dernier , 
après de arrière longue e1 dignes 
d'él ge au EA . 

Joe Gleason (à gauche) reçoit un cenificat 
pour bons et loyaux sen•ices des mains de 
Dale Henry•, de la région du Centre. 

et à l'établissement des normes, des 
méthodes d 'observation et des besoins 
en données du SEA. Son poste actuel lui 
conférera des responsabilités encore plus 
étendues en ce domaine. 

En 1959, M. Kruus a obtenu de l'Uni­
vers ité de Toronto un baccalauréat en 
sciences appliquées (génie physique) et, 
de l' Uni versité d'Illinois, un doctorat en 
génie électrique à l'Université Queen et à 
celle d 'Ottawa. Il est membre del ' Asso­
ciation des ingénieurs de !'Ontario et de 
l' Institut des ingénieurs en électricité. En 
1969, il est entré au serv,ce du gouverne­
ment fédéral comme chef de la section 
des instruments, à la Direction des 
resso urces aquatiques du ministère de 
!'Energie, des Mines et des Ressources . 

Dale Henry, chef régional des services 
météorologiques, a présenté au nom du 
directeur régional ses meilleurs voeux 
aux retraités et leur a remis un certificat 
pour bons et loyaux services. 

Mark Hacksley, chef régional intéri­
maire de l'aquisition des données, a 
esquissé brièvement les carrières de MM . 
Gleason et Bedwell. Il a fail remarquer 
que les deux hommes sont entrés au 
service météorologique après avoir servi 
pendant la guerre dans la marine, M . 
Bedwell en 1945 et M . Gleason en 1947. 
Au nom de tous leurs collègues et amis , 
tam au SEA qu 'à l'extérieur , M. 
Hacksley a présenté à chacun des 
retrai1és des jumelles et un localisateur 
élec1ronique de poissons. 
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Phil Aber est nommé directeur de la 
Direction de la formation 

administrateur. À titre de prévision­
niste, les états de service de M. Aber 
co mprennent de postes à des bureaux 
du MDN aux quatre coi ns du Canada et 
avec les Forces armées canadienn es en 
Europe. 

En 1970, il est devenu instructeur à la 
Direction de la formation et a occupé 
des postes de gestion , à partir de 1973 , à 
la Direction généra le des services cent­
raux, aux Directions de l' admini stration 
et des in struments. En 1975 , il a été 
no mmé chef de la Di vi ion des besoins 
des usagers, aux Services extérieurs en 
en 1977 , il est devenu surintendant des 

Services météorologiques généraux de la 
région de !'Ontario. A compter de 
janvier 1979, il a détenu le poste de 
directeur intérimaire de la Direction de 
la formation et est entré en fonction à 
son poste actuel en janvier 1981 . 

M . Aber a obtenu un diplôme de 
premier cycle en sciences de l'université 
McGill en 1958 et est retourné au même 
établissement en 1968 pour obtenir sa 
maîtri e en météorologie. li est membre 
de la Société canadi enne de météoro­
logie et d 'océanographie, de l' American 
Meteo rological Society et de l' Institut 
d 'adroini stration publique du Canada. 

Phil Aber 

d 

Morey Gorback et Éric Paget ont 
pris leur retraite en janvier 

Philip Aber est le nouveau directeur de 
la Direction de la formation, au SEA de 
Downsview. Sa nomination vient après 
23 ans aux services mét éorologiques 
canadiens en tant que prévisionniste et 

Promotions/ 
Nominations 
L. Armstrong (SCY-2) Secrétaire, 

CCAS, Downsview (Ont.) 
R. Gilbert (MT-6) Météorologiste , 

QAED, Dorval (Qc) 
D. Mitchell (EG-3) Technicien en 

aérologie, BM 1, Trout Lake (Ont .) 
D. Roberts (EG-6) Responsable, BM4 

Fort Nelson (C. -B.) 
N . Roll inson (EG-5) Techn. en prés. 

et obs., BM3, Yellowknife 
(T .N.-0 .) 

W . Hume (MT-7) Responsable , pro­
grammes spéciaux, Edmonton 
(Alb.) 

Mutations 
R. A rsenaul t (EG-ESS-2) Techn icien , 

Char lo (N.-B.) 
P . Chadwick (MT-3) Météorologiste, 

CPFC, North Bay (Ont.) 
M. Dube (EG- 1) Technicien , QAEOO 

Cap Dyer (T.N.-0 .) 
A. Fergusson (MT-2) Météorologiste, 

CM 1, Edmo nton (Alb.) 
W .S. Foster (MT-2) Météorologiste, 

Gander (T. -N .) 
D. Harvey (EG- 1) Techn icien, 

QAEOO, Mi rabel (Qc) 
R.J. Lee (MT-6) Météorologiste, 

ADED, Ottawa (Ont.) 

On a donné une réception saluant la 
retraite de Morey Gorback, instruqeur 
régional en météorologie et d ' Eric 
P aget, chef de norme des bureaux 
mét éorologique , tous deux de la région 
du Pacifique du SEA . La participation a 
été excell ente: une centaine de personnes 
y ont assisté . 

J .E. Mullock (MT-2) Météorologi te, 
Gander (T .- N.) 

D. Petrunik (EG-5) Tech . en prés. et 
ob ., BM4, Edmonton, (Alb .) 

Postes temporaires 
ou intérimaires 
P . Bier (SCY -2) Secrétaire, ACEC, 

Direction de la Formation, 
Downsview (Ont.) 

D. Law (EG-8) Surintendant, Opéra­
tions statistiques, WAED, 
Edmo nton (Alb .) 

Retraites 
A . Laatsch , SM3, Piocher Creek 

(A lb .) décemb re 1980. 

Départs du SEA 
J . C loster, BM 1, W hiteho rse, "._uko n 

départ pour le Secrétariat d ' Etat, 
W hi tehorse (Yuk.) 

D. Crossley, CAED, départ pour le 
ministère des Pêches et Océans, 
Frobisher Bay (T.N.-0.) 

R . J emison .SM I. Resolute (T.N .-0.) 
M. Jette, Programmeur , départ po ur 

T ransports Canada, Do rval (Qc) 
J. Y. Lapierre, OMM Genève (Suisse). 

Congé. 

Le directeur régional , Jack Mathi·e­
on, a loué les deux carrières et a· fait les 

présentations . Le 'même soir , Frank 
Williams, chef des services météorolo­
giques, a présenté des plaques pour 25 
ans de service à Bob Bitcon, Harold 
Bush, Harvey Raynor , Roy Koch et Earl 
Zilkie. 

M . Loch , SM 1, Trout Lake (Ont.) 
A.M . Malkiewicz, Centre météorologi­

que de !'Ontario , Toronto (Ont.) 
L. Mo, ARQA , départ pour le minis­

tère de l'Environnement de 
!'Ontario 

D.C. Newell, SM!, Alert (T.N.-0 .) 
1. Stach, SM! , Resolute (T.N .-0.) 
M. teffanick, SM!, Trout Lake 

(Ont.) 
J . Steinhart , Direction générale de 

l'information, Downsview (Ont.) 
S . Tally , CM!, Edmonton (Alb.) 
D. Whelpdale, ARQT, départ pour le 

Norwegian lnstitute of Air 
Research, Norvège. 

Les sections consacrées aux promotions. aux nomina­
tions, aux mutations et aux affectations temporaires 
ou intérimaires fournissent des renseignements sur les 
nouvelles nominations et leur lieu d'emploi. Ne font 
partie de cette liste que les affectations temporaires ou 
intérimaires qui nécessitent du titulaire un changement 
de lieu d'emploi. Les sections réservées à ceux qui 
partent, y compris à ceux qui prennent leur retraite 
n'indiquent que leur dernière afTectation. 

Les abréviations utilisées pour décrire les postes sont 
les suivantes: 
MT - météorologue 
EG - soutien technologique et scientifique 
SE-RES - chercheur scientifique 
PC - physicien 
ES - économiste, sociologue ou statisticien 
SX - cadre supérieur 
DA-PRO -traitement des données 
EL - technologue en électronique 
ENG - ingénieur 
GL-VH E -homme de métier 
ST - secrétaire 
F I - agent des finances 


